
LE BULLETIN DE LA FERME550

Section f

La

taines d’agriculteurs qui les visitent tous

plus grands problèmes de l’heure actuelle

Après Chaque Repas

I I i

<

Pour

dans le domaine agricole ; celui de l’hy­
giène dans l’étable. Cette brochure, si 
joyeuse par le plan et l’exécution, est l’un 
des meilleurs ouvrages qui se puissent lire 
sur l’importante question de l’hygiène à 
l’écurie et dans le poulailler, et c’est en 
outre le roman le plus drôle qui ait été 
publié depuis longtemps. En un mot 
c’est l’article par excellence pour faire de 
la propagande agricole utile et vraiment 
pratique.

Ce livre populaire mérite d’être pro­
pagé parmi nos cultivateurs, qui y trouve­
ront en se récréant au coin du feu des 
renseignements judicieux et instructifs.

Les secrétaires des expositions n’auront

Nous signalons aux organisateurs des 
expositions agricoles qui auront lieu cet 
été dans la province l’excellente brochure 
qui vient de paraître et qui a pour titre : 
“Le Diable est aux Vaches et Vie de Jeu-

de faire l’éducation. de nos agriculteurs 
et de développer leurs connaissances 
agricoles, devraient se faire un devoir de 
propager le plus possible parmi les cen-
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fabriquée d’ingrédients 
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et sanitaires. “8.
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Nous avit-il aperçus? Je crois bien que oui; mais—impassible à ______ •______- - ________
la manière des paysans—il allait, venait, insoucieux de notre présence, les ans cet ouvrage, qui traite de l’un des 
alors que le moindre de ses mouvements nous trouvait attentifs.

Louise ne cachait pas son inquiétude; elle se cramponnait à 
mon bras.

de la science et c’est de l’observation, cette étude des terrains à 
laquelle se livre Radoux; cet homme est un intuitif; il est ingénieur par 
vocation et sans le savoir....Pourquoi y voir du bluff? Les vrais ingé­
nieurs procèdent-ils autrement ? Ils étudient surtout dans des livres; 
Radoux étudie à même la nature; c’est peut-être la meilleure méthode.

M. Charvet, qui se plaît à pontifier, goûta fort peu cette contra­
diction sortie d’une bouche féminine, jeune et un peu railleuse; il ' 
demeura, quelques secondes, interloqué; fort heureusement, la baguet- " 
te, la ridicule baguette divinatoire, s’offrit à lui comme une perche 
de sauvetage.

—Et la baguette de coudrier, Madame, y voyez-vous un fait 
scientifique? et la vieille montre d’argent qui se balance, ou plutôt - 
que ce farceur balance au bout de sa chaîne, est-ce de l’observation ? 
J’admets pour vous faire plaisir (il s’inclina avec la grâce d’un ours 
qui danse) que cette connaissance approfondie que possède Radoux de 
chaque pli de terrain, de chaque ruisselet, sait quelque chose de positif 
et qu’il en sache tirer les déductions pratiques à l’apparition de la 
montre et de la baguette; je ne m’insurge pas moins, au nom du bon 
sens, contre le bluff et l’évident esprit de supercherie. Je le demande: 
quel rapport exist—il entre une eau souterraine et le bois fourchu d’un 
coudrier ? entre cette eau et un pendule métallique ? Car cette montre, 
qui soi-disant oscille d’elle-même, n’est pas autre chose qu’un pendule 
truqué. (A suivre)__________________________

(La nouvelle qui suit a trait à la découverte des sources au 
moyen de la baguette de coudrier. Vu la sécheresse dont nos cam- 
pagnes souffrent actuellement la question ne manqué pas d’actualité, nesse de Johnny Cassepinette". Les

N. B.—L’auteur, qui se défend d’être sorcier, a le POUVOIR, expositions agricoles, qui ont pour objet
Il voudrait y joindre celui d’appeler l’attention des savants sur un 
phénomène d’ordre physique, d’application pratique de première im­
portance, dont on ne voit pas pourquoi la science dédaignerait l’étude.)
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—C’est un sorcier, tu es sûr?
—Je n’ai pas dit que ce fût un sorcier, ma chérie; j’ai dit: sourcier. 

Un sourcier est un spécialiste qui découvre des sources, des nappes 
d’eau cachées.

—Tout juste! c’est dé la magie! Sauvons-nous,....
—Tu as peur.?
—Naturellement! Sait-on jamais avec ces gens-là! S’il allait noûs 

jeter un sort__ Oh! Charles, ce serait affreux!
Je pris l’air terrifié.
—C’est fait je me sens tourner tout doucement en bourrique. .. 

et voici que tu m’apparais sous la forme d’une superbe chatte angora 
aux prunelles glauques....

Mais Louise n’était pas d’humeur à rire; elle se montra scandalisée 
de ma légèreté:

■—Voilà bien ton insupportable manie de plaisanter à propos des 
choses les plus graves! Oh ! regarde les enjambées qu’il fait__ Il s’ar­
rête tout à coup .Et vois-tu ses deux poings fermées qu’il brandit? 
Ce sont des sortilèges ou bien ...Viens vite, je t’en supplie; c’est un fou, 
un méchant fou !

Je m’amusais au manège du paysan, mais la nervosité de ma fem­
me me faisait un devoir de m’éloigner. Nous nous levâmes de dessus 
le tertre moussu qui nous servait de siège, Louise, en grande hâte, 
moi, lenternant un peu, au regret de quitter, sans motif valable, ce joli 
coin ombreux. ,

Nous avions pris notre gite à “l’hôtel-pension des Touristes”, le 
seul établissement à peu près confortable qu’offrit ce coin de montagnes. 
Au déjeuner, ma femme ne manqua pas de raconter à son voisin de 
table l’effrayante apparition du matin et le pressant danger auquel 
nous avions échappé.

—Songez, Monsieur qu’il aurait pu nous jeter le mauvais œil; 
mon mari voulait rester....Il est si imprudent?

Les émotions vécues par ma femme eurent vite fait le tour de la 
table ; la conversation devint générale. La plupart des dames 
croyaient à la rabdomancie, au pouvoir surnaturel de l’opérateur; les 
messieurs laissaient tomber dédaigneusement les épithètes d’imposteur 
et de fumiste.

—La crédulité populaire est sans bornes, opina M. Charnet, 
doyen de la société. Il faut au peuple de l’inexplicable, du merveil­
leux; il préfère l’absurde aux sûretés scientifiques; celles-ci éveillent 
ses défiances; .pas de jambe cassée, pas de côte brisée, pas de 
bras démis dont la guérison soit confiée au médecin: le rebouteux 
est réputé cent fois plus habile. Ah! je les connais les bonnes gens d’ici! 
Voilà quinze ans bientôt que je villégiature dans le pays.

—Mais est-ce que le rebouteux les guérit? demanda quelqu’un.
-—Très vite et très bien, du moins les paysans l’affirment; je n’ai 

pas à ce sujet d’opinion personnelle ...Quant à Radoûx—c'est le nom 
de votre “sorcier” de ce matin. Madame—je puis vous rassurer, il est 
inoffensif; dans la région, on le tient pour un oracle; en réalité, c’est 
un naïf, un infatué qui a foi eu sa prbpre science et qui est d’une igno­
rance crasse. Comme les anciens croyaient en Neptune, les habitants 
de ces parages croient en Radoux; son trident est la baquette magique: 
Aux propriétaires, mêmes bourgeois—parmi lesquels il s’en trouve 
d’instruits et d’intelligents,—ne parlez pas d’ingénieurs, de sondages, 
de procédés scientifiques ou simplement rationnels; pour découvrir une 
source dans leur enclos, ils veulent la baguette divinatoire de Radoux; 
vous ne les sortirez pas de là.

—Mais, demandai-je, c’est donc qu’il soutient sa réputation par 
quelques réussites ?

M. Charvet haussa les épaules.
—Ce que je vais vous dire est ridicule: le fait est qu’il réussit très 

souvent.
—Et comment expliquez-vous ?. ..
—Je n’explique pas. Mais poussez-le un tant soit peu, le gail­

lard vous exposera les idées qu’il s’est forgées sur la nature du sol, sur le 
régime des eaux: il dissertera sur la topographie; notez qu’il ne sait 
ni A ni B; tout cela, c’est du bluff; et cet ingénieur consigne ses obser­
vations en sa cervelle, seul registre dont il dispose, puisqu’il ignore l’art 
de la lecture et de l’écriture. Non, c’est à crever de rire!

—Mais, objecta très judicieusement la jeune Mme Larive, c’est
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Les “Frait-a-tives" lui Proc» 
rèrent un Sommeil Réparateur,
Cela paraît presque un miracle que • 

le jus des fruits, sous une forme quel­
conque puisse surmonter l’insomme ou 
le manque de sommeil. Pourtant let 
"Fruit-actives" qui sont tirées dujusdes 
pommes, des oranges, des figues, des 
pruneaux et de toniques, produisent ce 
résultat.

“Je souffris de mauvaise digestion et 
- de maux de tête et je devins si nerveux 

. que je ne pouvais plus dormir. Je 
fis l’essai des "Fruit-a-tives" et main­
tenant ma digestion est bonne, les 
maux de tête ont disparu et mon som­
meil est parfait,” écrit Monsieur 
Hector Desjardins, 104 rue Shepherd, 
à Montréal. ...

Si vous ne dormez pas bien, si vous 
êtes nerveux et souffrez de mauvaise 
digestion, menez des “Fruit-a-tives”.

60c la boîte, 6 pour $2.50, botte 
Pwaai 25c. Chez les marchands ou de 
fruit-a-tives Limitée, Ottawa, Ont. et 

Ogdensburg, N. Y.

qu’à s’adresser à l’éditeur : M. L.-P. 
Desjardins, casier postal 674, Québec, 
P. Q., qui est en mesure de leur offrir cette 
brochure à des conditions spéciales.

FEUILLETON

Radoux le “Sourcier” 
ou la baguette divinatoire

Gratis
Magnifique set en cristal 

13 Morceaux
Donnés gratis avec le thé
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